
Est-ce stéréotype paresseux, de la part de la chroniqueuse ?

Mais cette tribune où trois femmes se préparent à intervenir

devant l' assemblée du Synode pour l' Amazonie au Vatican

est réjouissante. Voit-on souvent dans les tribunes officielles,

pour des interventions importantes, des messieurs aussi

souriants, riant même à la remarque de l' un d' entre eux ? Il

se peut que ce soit là, confessons-le, une remarque sexiste

inversée ! Le sujet est grave pourtant, puisqu' il s' agit des

femmes d' Amazonie, et de leur rôle dans l' Église. Ces débats

pourraient nous paraître lointains. Et pourtant, sur tant de

points, ils mettent en lumière des constats et des idées que le

pape François, dans sa Lettre au peuple de Dieu, invitait à

brasser. Le pape d' ailleurs, à l' ouverture des trois semaines

de travaux, a souligné la quadruple dimension «pastorale,

culturelle, sociale et écologique» du Synode. Quatre

dimensions à explorer dans chaque lieu d' Église. L' Amazonie, rappelons-le, revêt une importance

vitale pour la planète : les menaces qui pèsent sur elle mettent en danger les populations locales,

leur mode de vie, mais elles nous concernent aussi. Comme le sort des populations fragiles et

isolées : autochtones ici, étrangères ailleurs. Un territoire immense qu' un faible nombre de prêtres

traverse pour distribuer les sacrements, cela ne nous rappelle-t-il pas, toutes proportions gardées, la

situation de certains de nos territoires ruraux ? Nous interpellant sur la place centrale de l' Eucharistie

dont certaines personnes sont, de fait, privées. En quoi ces réalités doivent-elles avoir un impact sur

la formation des prêtres et sur l' orientation de leur ministère ? Quant au rôle des femmes, et parmi

elles des religieuses, les témoignages entendus au Synode et que nous rapporte Nicolas Senèze

sont éclairants : sans elles, qui porterait le message du Christ aux populations amazoniennes, au

risque de leur vie parfois ? Certes les femmes engagées dans l' Église de ce côté-ci du monde ne se

déplacent pas en pirogue et ne risquent pas d' être tuées par des trafiquants, mais sans elles, la

mission évangélisatrice des communautés serait considérablement affaiblie. Les questions, au cours

de ce Synode, sont posées sans tabou, même si les propositions avancées ne font pas l' unanimité.

Plus près de nous, l' Église allemande est elle aussi entrée sur un « chemin synodal », prête à les

aborder clairement. Une assemblée synodale n' est pas un Parlement, a rappelé le pape. Les

oppositions doivent s' exprimer en séance et non pas dans les médias, a-t-il insisté, à sa manière

directe. Que seront les pistes ouvertes pour l' Amazonie et vaudront-elles pour le monde entier ? Le

pape a appelé les pères synodaux, rappelons-le, à une «prudence audacieuse». Mais leurs débats

éclairent notre propre réflexion. Comme l' explique MgrLafont, évêque de Cayenne, c' est «une

occasion pour le monde romain et européen d' apprendre que d' autres cultures sont capables de

parler de vie, de bien-être, d' un rapport plus sain à la consommation effrénée» ; ce Synode, a-t-il

ajouté, «rendra un grand service aux peuples qui se croient plus civilisés que les autres».
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Leçons amazoniennes
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